Pour la transition écologique à Pontoise - mai 2020
Fragilité et résilience
Un simple virus se répandant très rapidement aura bloqué la mondialisation dite heureuse. Le 16 mars, la vie sociale et économique survalorisant la mobilité a été en grande partie bloquée pour raison sanitaire. Cela se reproduira très probablement. 
Un tiers de la population active a pu passer du jour au lendemain au télétravail. Un autre tiers n’avait plus d’emploi, ou beaucoup devaient s’organiser pour s’occuper de leurs enfants soudainement sans école.
Constatons que c’est grâce au travail du troisième tiers de la population active que notre société a pu assurer l’indispensable. Ces « acteurs de résilience » sont ceux qui avaient en vain demandé plus de moyens pour mieux exercer leurs missions d’intérêt général ! 
Merci à chacun.e.
Nous avons continué à être soignés grâce aux personnels hospitaliers mais aussi aux médecins généralistes et infirmier.e.s de ville, aux assistant.e.s  de vie des personnes âgées ou handicapées, aux pharmacien.ne.s .  Les enfants et les jeunes sans famille ont été accueillis dans les foyers par des éducateurs en sous -nombre. 
Nous avons continué à être nourris grâce aux travailleurs qui ont cultivé, récolté, transformé, livré, mis en rayons, vendu les denrées du quotidien. 
Nous avons continué à être administrés par les fonctionnaires et les agents de services parapublics si décriés. 
Notre pays et notre ville sont restés salubres grâce aux « invisibles » qui veillent à la potabilité de l’eau, à l’enlèvement et au traitement des déchets, au nettoyage des rues. 
Les seniors bénévoles du monde associatif ont dû être relayés par de plus jeunes pour pallier les besoins des plus isolés.
Tous et toutes se sont exposés pour nous au Covid 19, trop souvent sans protection ! Les remerciements ne suffisent pas. 
La société d’après-covid devra reconnaître l’importance de ces métiers à leur juste valeur ! 
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